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Congrès 
Catholique 

pour I amour-propre autrichien ou la di
gnité a un monarque serbe qui eût fini 
en cour d'assises ?i les assassins de la 
reine Drega n'avaient échappé au droit 
commun. 
rr,0*? enf,H>- " n'y a rien dans les événe
ments actuels qui puisse excuser la tue
rie que ton prépare froidement. Le ma-
mise dont souffrant des centaines de 
millions d'individus, a été provoqué par 
• J 2 a J a < l r e 6 s e de quelques diplomates 
imprévoyants qui n'ont rien appris ni 
rien oubli» Les haines reirs-ieuses, les 

A grand renlort d« discours, «le rapports, rivalités de races ont été bassement flat-
| n cbefs du clérieaKasaa dans notre région U î 6 s P"r u n e P"*»» indigne O, en ce nio-
mt vouln montrer la force de leur organisa. m i T U i * n c o r e - nous voyons la démagogie 
fort, cléricale pousser à un conflit avec r U-

• ° £ j £ ^ CWlCT B O r 8 a n i S a D t « S ^ u r ï la p o S t é l ë 3 c t S archevêché de la rue Royale è Lilt. est dans le sang et sur les charniers I M lai£ 

J& 
«s i ses a Lille 

L'assemblée générale 
des cataoliqws da Nord 
«t du Pas-de-Calais a 
tenu cette semaine se» 
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Les" Annonces et Réclamas sont reçue* lirecteme&t aux Bureaux da Journal 
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E VITRY-SUR-SEINE 

somme une agence de renseignements, d'af-
raires, de propagande formidable dê]S par la 
ténacité de ses administrateurs et l'ambition 
intrigante de son maître. 

Rue Royale, les .curés de campagne tien
nent chercher le mot d'ordre électoral, les 
vicaires des faubourgs industriels, apportant 
leurs fiches, les bigottes déposent les ciiè-
|ues de leurs aumône?. 

Il serait puéril de ne pas prendre garde 
ao danger qu'une telle «mobilisation» cons
titue. On essaye évidemment de grossir la 
valeur de cette » préparation a ta guerre -,, 
au Congrès catl olicpie, mais les inlenlionà 
fcelUqroeisss des militanu de l'Obscurantis
me sont à retenir. 

Cet te* clérical se portera sur lanseigoi-
méat « La première préoccupation des 
Comités catholiques sera de soutenir (es 
éet**» libres Vil en «liste, d'en fonder t il 
nan axiale pas ... déclara un Monseignear 
aux applaadissemanta fiéiiéliquas de res
semblée. Et l'oratecr de caer cet exemple 
inVi 1879, au plus fort da la laite scolaire 
Ka Belgique, l'évéque de Bruges n'avait [>a 

ners que la raison lui refuse. 
Qui oserait soutenir que nos ouviieis 

français, pour ne parler que de ceux-là 
doivent aller se battre pour l'amour-pro
pre d un souverain quelconque '.' Oui ? 
t t cependant, demain l'ordre do mobili
sation peut otro lancé snns que l« Par-
tenn-nt ait été consulté, ainsi que le veu 
la Constitution : sans que la classe ou 
vrière puisse so concerler sur le point 
Oe savoir si elle doit se Dira tuer pour 
lo grand Turc ou simplement rester chez 
elle. 

Il faut donc agir, citer, tempêter pour 
empêcher cela- Sur les tiente-neut mil
lions de Français, il v a à peinu quelques 
centaines de névrosés et d'hommes d'af-
fanes qui veulent la guerre. La notion 
tout entière est opposée à celte extrava
gance criminelle. Il ne doit donc pas 
être bien difficile de la soulever el da 
lui fairo signifier sa vuionta a ceux qui 
la méconnaissent. 

Comuieui se [ait-il que le souveine-
ment republiuain n'ait pas fait connaître 
au pays qu'il n'entendait, eu aucun cas, 
mobiliser notre armée pour appuver les 
prétention? do l'une ou de l'auliê puis
sance '.' Drt-ce donc que des traités UNIS-

La Guerre des Balkans 
^V^S^N^S^*" 

Une terrible explosion vient tf avoir tou i Vi'rjr. . . Une chaudière n éclaté tuant trois 
ï^àÎT i r s e t b l e s s a n t d e nombreues rrrscnnes . - Le générateur pesant près de 
4-000 kilos a été projeté contre unamaison située à cent mètres de distance. 

Notre photographie représente cet immeuble dont la toiture a été enlevée. 

hésité à*vertir tes curés de son diocèse que lent qui obligeront demain nos pavsarra 
enaeun r i eur fi.i'jii? «VA;, . *..n sm)* • . . . . . t a ^l.in.i.-.,-,,-..... i..... . r.-. . .\ '. chacun d'eus devait avoir aun école t«us 

«peine de péclié mortel : • 
Las jésuites sont résolus à reprendre, coûte 

qw«t coite, le haut du pavé. Ils se rffltm—l 
des paroles de M. de Montaleiuneir : .< Las 
libertés ne ae lavendioueni t^". on lei 

abandonner teuis charmes et leurs 
champ» ot nos ouvrïejs ,i quitter l'outil 
pour end. sser l'uniforme, se saisir d 
leurs alinéa et se ruer dans lu plus épou
vantable- mêlée que n'ait jamais vu le 
monde '.' 

Non ! non .' cria u'e^i pas potsiMs. Lu 

sc ias ave., la unei!<.. t.2lle Lurc^ic civilisés où de gva •l*»a»W:té« 
•i Dans • ,.«Wcsarérebl-il«. créent jiom- r.mrélioiation de i.i 

I l*sfssltsl tsî I Js»sss l l i U T n à î t 1 " " - ï . i i L « a i l I si • . , 

— Je cumi-OSï au>! chunsùii iiour r 
ou •• 

— Je /uu ma iiricrc. 
ou . 

— /-• ckerche la Jucumlc 
Mai; b: Humilie K a a o U f j tst un heime 

t>lïtr' Ue franchis?, -.! il acotta tat 
fuyantf qu'il iitad introduit da 
meuble acte le iirojet d'y eumtei 
cumbiiolaije. Ut, comme d avait tui 

« o u M i o n e w et un trauxteau de /uu.\-
»f.« clefs, on le crut sttr par t i e . 

Ilh ! bu H, voyez («.•«;/"• P'tnaollet u i* lu 
chance. Il „ , 
](-nr <\at 
ver les cheveux eu quatre 
huit. Mu.ti le niimmé fiinuila u 
acquiLU, Paice nue . 

Si le coniuieiweMt, 
tentative i 
fil i l pour lui in 

ci y cornai 
n,il'X)irfrlJil 

- Ceb 

i'iiROâer à uu» ntinprité de . 
Nous u'en sorunaes [>»s encot-e là '. 

»»t nécessaire déveiHer Vatleritior. 
P4t>U«;ue s u r l 'ettervescence ou dérical is ine 
H est bon de montrer les marques où l on 
reconnaît que ce corps surcautant e s t à 
l'agonie. 

La di1fi:ullé e \ U e m e avec latfuelle sletfec-
lue Is recrutement actuel des séminaristes , 
l a parcimonie croissxnlc des dévots lasse* 
de toujours payer, la maladresse noloi ie de 
beaucoup.de militant», — on cita a u Congrès 
leiCSB de c e ùV.en du Nord qui occu[>a lacl i -
vtté d e son comité à étudier durant un an 
ta question d u pouvoir temporel du pape : 
— Stras ces obslacfes d'ordre matériel tempè
rent, l'aotivile des épiacopes. 

Enfin, il y a, d'une manière générale, lo 
grand courant îT.odermste qui ronge peu à: 
4>ea, comme le t!ol la falaise, la Sacro-Sainte 
Egtise, s e s ponUfes et ses dogr""- C'"3st dans 
\ t oeuvres même , parmi tes hommes même, 
du monde catholique que son action LOU*O-
s"ants se fait sentir: 

Pendant que les uns construisent, tes au
bes sapent, et l'effondrcmnit n'en sera que 
• « « retenhssant : 

Le Geste 
Nécessaire 

Semb.it disait, il y a quelques jours, 
ans nous ne devons pas, être as^ez naïfs 
pour croire que des cris et des articles 
de journaux suffiront pour empêcher la 
guerre» mais qu'il serait aussi sot de 
croire qu'ils ne comptent pour rien. 

C'ast fort bien présenter les choses. 
Nous n* sommes malheureusement pas 
en situation, dans les parria avancés. 
av'esnpécher une conflagration, j entends 
empech-T par une action décisive oppo
sée aux forces gouvernementales toute 
tentative ayant pour but d'armer les peu
ples les uns contre les autres, f ais cette 
força qui nous manque, nous pouvons 
l'acquérir rapidement si tous les nom
mes de cœur, à quelque parti qu'ils ap-
nar tiennent, se décident à agir. 

S'il tst démontré que les cris et les 
nroféstations peuvent compter pour 
oueloue chose dans les événements qui 
se préparent, nous devons crier de tou
te la force de nos poumons : « Guerre a 
la guerre ! • Nous devons protester bien 
haut de nos sentiments pacifistes et écri
re chaque matin que la guerre est atro
ce que la guerre est monstrueuse et 
oue ceux QU« Y pousent devraient être 
?rami% comme des .«tes fauves, à coup 
aoVmoina dangereuses que certains ger-

B Î J M o t s w a t i o n s'impose néanmoins 
•, cette heure où la classe ouvrière fait 
u recensement-de se* ressources et do 
isTlÏÏrsTtes Les travailleurs trouveront 

l S d f u n régime |Ui a pour base le 
" ^ ? - « T i n vwsel on puisse les forcar à 
S X ï s T o t t o n ^ leroi de Prusae. 

conscient et plus éclairé .' 
Mobiliser pour couvri.- l'impr.évoyan-

ce des hommes d'Eiut' européens ? Quel
le folie 1 

M set temps eneora .la fane entendre 
la grande voix du peuple. Mais pourquoi 
faut-il qu'au moment où des li-avail-
leuis ont besoin de cohésion, d'union si 
efentente, un groupement traite ts Parti 
Socialiste avec un dédain non dissimu
lé. \h ! la C. G. T. franrai-e y 
f lat ter de f d i i i d e U b o n n e besogne)-
Alois que partout socialistes et syndicu-
listes se réunissent pour organiser l i 
protestation de la conscience humaine 
contre la guerre, que s'affirme impérieu
sement lu volonté da faire trêve aux dis
sensions pour la grande et noble cause 
do la paix, nos anarchistes cégétistas. 
fidèles à la lactique odieuse et, néfaste 
qu'ils ont adoptée à l'égard du syndui-
lisma international comme du Parti So
cialiste, su tiennent à l'écart a) prépa
rent quelque nouveau mouvement ca
tastrophique, à la grande satisfaction 
de,* vautours et des requins du capiU-

-ul intéressés la guérie. 
D'un bout à l'autre, de I Europe, Ie.i 

syndicats, les groupes socialistes et de 
libre pensée, les coopératives s'uniïïen» 
dans une commune pensée : t'Interna-
tionale Socialiste et l'Internationale Syn
dicale — deux forces prodigieuses — se 
mettent d'accord pour clamer la protes
tation de millions d'êtres, pour empê
cher que le sanjr coule en rivières.Seuls, 
les stratèges de ta Confédération Généra
le du Travail.les généraux révolutionnai
res dont les hauts faiU sont si pileux, 
décident d'agir à leur guise. Cela leur 
réussit déjà si lameuséinent. en d'au
tres circonstances également doulou
reuses, qu'on pourrait prédire ce qui ré
sultera de ce nouvvsu bluff. 

Que cela n'empêche pas les grandes 
organisations d'agir. D'ailleuis. le prolé
tariat n'est pas tout à la rue Grange-aux-
BeUes- Nous le prouverons dimanche, 
car nous espérons bien que la classe ou
vrière répondra à l'appel de nos mili
tant;-. 

Que tous les adversaires de la guerre 
se lèvent dans tous le; pays, que les 
millions de travailleurs expriment nette
ment leur volonté et c'en sera fait de ce 
cauchemar qui trouble si profondément 
le monde civilisé. 

Emile BASLY. 
député du Pas-de-Cilais. 

CHOSES * AUTRES 

LA CHANCE_DËPiITSOLLES 
Il n'tf o P<1* SSS» longtemps. "« arrêtait 

le nomme Pinsollti. Le nommé Pintolles 
itait au moment de son arr'ttatwn dans 
une posture singulière. Agenouillé devant 
la vortc d'un appartement dans un tmmen 
'ieP bourgeois, il s'apprêtait de toute h i-
den-e à forcer eette porte vour eambrwhr 
"et appartement Un locata,re QUI montait 
t'aperçut et lui i-manda : 

— O'ir faites-vous ta r 
le nommé PineoUes aurait pu «arder un 

titence diptcfreaiiflue. H a» rail pu. tl tel 
avait été son bon plaitir. inventer quelque 
Mi mentona* et OirK var exemofe : 

cmtir.j ' . I cont inuer 1 exécution 

>;. ilf euçoi 
s rien : ionl'-

ni ions plutôt à lire 
Qii'aa consé-t]u«nce, U est impossibl 

q a s ta tentative .le vol r«pro 
i , ,̂ quoique dépassant les c e 

urué son effet qi 
un» clr. idipsfldanta de la vo 
tenté do -

,\IIO. ùéridcif"ni. l,i cireo 
)iemal,i 'aire nui mou-
fait 11 qui rir, rie continuer 
$et Uiieavjr. t.n circonsterHCt 

(Mil. / ; ( rnil'i 
l'inriilles est <:• -ii"'' 
fausses clef*. Sacré l'insolle 

CR1FF. 

Il lui 

• 

sJMM 

la dame. 

Sous la botte 
des vainqueurs 

Los conditions des ai lés seraient los mémos 
pour l'armistico que pour la paix, ai les 
alliés sont exigeants. 

Les Bulgares à trois lieues de Constantinopie 
• 

• ooditioùis que les ^ilàcs 
i de l'jr-

tonse cte> 
.;i J-Taiiistice de 

un parti 
• • Qui patah d; 

fa Qa re comiKence à 

' 
.. '.aire .-ux demande.;, 

;- l'Albanie e: lAdnatj 
.!, ininisrre d'A'jtrictie-Hoogrie 

icxbe. 
s c e nouvelle> 

Kiaii_-:e 

IATAILLE DJ: TCHATAU3JA. — 

•lue !e.î 
: .;£-, don: deux 

Decfc M nord. 
• 

iiii, uu des n.- i 

' le raoat A;hos, -

Quelles seraient les conditioni 
de rarmistice 

On teîégripliie de Sofia au c TeŒ£» » s ' 
, i6 novembre. — La Bulgarie s'est" 

m-S'! en rapport avec ses alliés ou sujet de la 
demande dVrmis'Jce de la Turquie. Il est isn-
ppastbte ris ;^x)ir les oondiesns que les ailie* 
y me trou-, car aj eBos so i s déjà attisées on 
conserve ^ Kur :ii3et le plus grand sectvt 

il -embie dès à présent que les B u û 
gères 6out décidés à exiger de ConecoBtiaapia 
-ne prorn; :c : ijxawe aux prrtèrrsInMn.n de 

n arrétéi e; dont Vacceptasjecf 
;:édtr i'arrêt des h o s d l î é s . 

S i t e s iudxa-doDs précises font défai t , le* 
^cnlt cc4»adBnt vivemoot discutée» 

rafelic. Certains caoient même pou*oi.rt, 
noércr cnmtiic n 

i" Remise des lispses d? Tciaaaldja aux 
' irare-: : a» évacuation -"'ffirriiniji , 

• et Ja.ruaa.; 3° tnftnmatiftfcn 
j n i i i o p l e ; 4' payeo>ent é'uoe 

cic guerre : 5* aibandoo aux aJM« 
^cuiîê^ par e u x j 6* o m u i u n 

des Dardineiles ; 7" Saioaiquo ééctlalée n o n 
iranc. 

I d-.-lar,::: que "a B u t g a n e d e m a -
. cession <ie la RouméKe, j compna 

i l à la mer de Marmara, avec, 
.OTiorre iroTTtiètc, \mc l igne aSismt do Rodoseo 

C1IROMOI i: 

Une Fugue 
b'. cr .. 

-'en ne ^ s eu; eiTirH;cb.és do -
t!r le • 

le c'ief de gare, n en ei 

i imblc . il se -
et, »out de sui'.c. M M : ; oaroyi qaeiqo 
veni- tes deux 'amille-. 11 n'eu 
ne. Car PSSSBSM ss r 
peu ivan- la ;M:n de c;r>q bi 

- Kl!c demanda un b;liet peu 
gn>- el di:, le p'us tranquilicrnc.;; d i 

— Je vais passer queiques jour- c 
tante, à Corbigny. Je crois que j'u.-.. 

Quant a André, qui n'avait, en p.c 
chemins de traverse, nue iz k 
re pour se rendre i Corbigny, il ne vo 
s>-mbarrae?er de sa bicyclette e* par 
t i o s heures de l'axxrès-SSidi, en d 

— Je sor? 
11 é.-a;t tout à lait libre, pendant ses oran

ges. Son père avait assez de soucis que * • 
;mrx>sait son étude de notaire. Sa mère pa*-
->a:t son temps à lire deà romans, à recfOJS 
t'es visites et à les rendre. Eiie n'avait pn; de 
meiHeure aarris que la mère de Paul:" 
tes deux familles étaient absolument 0 ac
cord pour qu'André" n'épousât point 
avan' d'avoir lait son service militaire. Eu* 
erftroit dans sa dix-huitième année, 1 
sèment grand'?, p.'.Ie et blonde. Lui ojl 
tôt aurait vingt s e s ftJssRfek p u 
ce, cette cestitude dans la vie que donnent 
aux jeucc? gens six ans de lycée e- dot;*»?* 
d'études de droit a Paris Car Pssdsne ifts*j 
l»ur ainsi dire, enracinée en lui, depu - i e s 

annéo.s d'enfance où ils avaient loué *r ;em-
ble. Les petites femme? — comme 01 
pelle — du Quartier-Latin ne lui disaient r;en 
ou presque rien. 

Pauline, elle, ne sortait jamais qu]ar'°m-
pagnée de sa mère ou de !a bonne. Mais I *Sl 
avec les bonne» des accommodements, «• 't* 
trouvaient moyen de se faire passer des let-
>res également passionnées. Et c'est aTnsi 
qu'étouffant dans ce'te atmosphère de r ri-
lainte, désespéran* d'arriver jamais au !x»t 

de tes trois années qu'on leur imposait de vi
vre «éparés, '1s avaient combiné cette fugw. 
Us possédaient, à eux deux, quelques centai
nes de francs d'économies. C'était phts Wil 
• en fallait pou-r viviic une idylle à Paris. 

Il fut à Corbigny bien avant le petit train 
de la ligne d'intérêt local. Il piéùina nerveu
sement de long en large. Avait-elle pn partir, 
prendre son balet ? N'était-il pas venu pour 
rien ? B ne se disait BAS : << Ce soir,, mes pa-

itaïc de L] 

qui les mena tu 
11 01 

Ion voyait on.; 
rd, elle 

.'jren- et 

. 
— C r lorsque 

M>ar iu-

domina, emb••., 
rme, do Mon: ; 

ituir :e.i 

nte bljn 
chc. 

«lie. 
L garqic 

' n ver-
ii le M 

M.,. dire qu'elle ; ;ère, qui 
sans doute h cette I>< urc. Et elle se 

- - Pauline ' ; André. 
Qjj'tst-oe que t i r a s ? Dis-le m^i r 

I 1 nuit aussi l'effrayait. Où ailoicnt-ils cou 
• tor ? 

Et, comme elle ne répondait 
— J'.n deviné. \'eu.\-tu que nous prenions 

le train, ce soir ? dit-il. 
— Oh oui ! murmura-t-elle. 
File trouva la nuit mtcrmir 

énervée. And;', timide remme il_ ré;.iit, por-
j a peu ce sa belle insouciance du dé

part. 
. U, à r.ruf heures du matin, ils des-

ceurlircn> ensemUle '1 '1 gare 
le du même eompaTtimest. N 
l>our les autres, comme -nari et femme, main
tenant ? Mais André tiembla tout à cet 
père l'attendait •• la sortie. Quant à P 
bien qu'elle sen.ît fléchir ses jambes, elle prit 
<out de suite le chemin de maison. André vou
lut dire t 

— Bonjour ptkpa. ! Mais i! n'en ent pas le 
temps. 

— Ou'cst-ce que tu viens faire La, pe'.\i mal
heureux ? lui dit son père. Tu veux donc de
venir la risée le toute la ville 1 Cette jeune 
f;lie, à présent, tu l'as déshonorée 1 

André aurait pu affirmât, en toute vérité, 
le contraire. Mais comme on les regardai;, 
ii retrouva son amour-propre de jeune coq. Il 
se garda bien de détrompe; s^n père. U se 
contenta de sourire d'un sourire avantageux 
en frisant sa naissante moustache. 

HENRI BACHELIX. 

Le conflit austro-serbe 
en voie d'arrangement 

On mande du Belgrade à f a ï e n c e 11a-

bre. — Bien q 
sa soit présenté dan • 

sertie, il semblerait, à en JJ -
nptomes qui se nidiii-

q 10 la situation tend à 
1M1 peu sensible cer-

• 1 en M 
• s perdre l'is-

potr do voir une détente se produire. 
•être du 
' s '|tm-

ix sutrichien -, 
• ir un langage plus modéré 

. nifreatif, si I- ;i 

• Il cen-

. 
I 

lis, ren-
IUS l a ï o -

Protestations des députés socia
listes à la délégation autrichienne 

- Lu délégation 
r lu. discussion 

du ministère 

ipporteur, le marquis de Bacquc-
rprima le v œ u que cette discussion 

tnrilitat, ou tout au moine ne rendit pas 

ne et si pleine de responsabilités. 
leur Ellenbogen, socialiste, déclara 

que l in Lbanaisa regarde en 
r lieu les Albanais eux-mêmes et en 

des Haikahs. Les Al-
"ij) les moinj 
is balkaniques, et ils 

ent en ro moment encore une répu-
>• civiliser. La Serbie 

lit• bien rie 1 Europe si elle pouvait 
leur luire nmipremlre la néeessite de cons
tituer u 1 •; mais ("Autriche n'a 

• aorait 
ornent da besogne ches elle, -1 elto 

neer à travailler dans l inté-
liberté. 

M Tomasclie, socialiste, constats ;pie i.i 
population est prolondémenl inquiète. La 
guerre serait une folie, uu crime contre les 
intérêts de l'Etat et des citoyens. 

« On comprendrait à la rigueur, ajoute-t
ir, que l'Autriche 110 fouhoil.1t pas l'éta

nt d'un port italien sur le littoral 
oriental de l'Adriatique ; mais un port serbe 
ne saurait la toucher. On prétend, ii est 

rue ce port ne sera pas un port ser-
s un port ru=se. Cependant, cette 

affirmation est tout fi fait infnndée. La Tïrjs-
era certainement d'être derrière la 
; >rsrrue l'Autriche ne fei*a plus sa 

mi pousse les Serbes 
. bras de la Russie. L'occupation 

dune partie de l'Albanie par les Serbes 
pourrai- npererise pour In «er-

. trouverait un W m e n t étran-
rce de troubles continuels. Naiz ce

la ne l i i a r d e aua la SerLl:. •> 

nxranftîonR de la Jfe^Sfonir en ce ouï i 
a CoLrstauânaefe ne sont pas. 

cjaekiuesfcunis prétendent e n 
) vaudront oAsè-rrr i S»il*e-

• -. dVxSBSM rajkeax ooJJti-
iMsraras s o u m o m ; crue rentrte à Coan-
>p»e qur^true fiaateuse qpo'eSle puisse ê * « 
ameor-propre national, n'est pas rodN-

. imcnt. c La BuSgrarie, dœeot-
. ours pondérée et prudente. 

'.'«•esHer des susceptibilités in*«w 
na^tonaJe? qu'il est meilleur de ménage*-. • 

Tl ne fau* tnrtefois pa= s e dissimuler qu« 
Je courant d'opinion cootraioe est très vif dan* 

v iiopulaires. 
•me sur tous > s points oa est r^-

duit r i j \ conjectures, et cela d'autant plus O M 
le rot Ferdinand Qui décidera en dernier res-
sort se trouve M Klrk-KiSssô et no camnwx 
Binas pas volomiers ses projets. 

Les conditions de l'armistice 
seraient los mémos 

que pour la paix 
; novenihre. — Après avoir prto 

conseil de se s alliés, le gouvernement bnl< 
gare a fait savoir à la Turrruie que lea coo -
ditions qu'il mettrait avant de consentir à 
l arrosasses demandé seraient exactement lei 
mêmes que ce l fe i qu'il mettra à U conclu' 
sion de la p a n . 

La Porte sera mise en demeure d'accepté! 
ou de repousser ces propositions. 

Faute d'acceptation, 1 armistice ne «era 
pas accordé. (Agence Fouraier.) 

Les propositions turques 
• mure. — On manda d'S 

Constantinopie à la a Gaette Berlinoise d » 
Midi » que les conditions de paix oiiertes p a r 
la Turquie seraient les suivantes : t, Ceaaian 
de la Crète à la Grèce contre la restitution 
de Salcnique ; 2. Macédoine autonoms, ad" 
ministrée par quatre gouverneurs, un buU 
narc. un serbe, un monténégrin et un tore ; 
3. Albanie autonome, gouvernée par un) 
prince turc ; 4. Ouverture du port d e K a . 
vallo, sur la mer Egée, à la Serbie, et d a 
celui de Saint-ean-de-Médua,au Monténégro. 

Une importante entrevue 
va avoir lieu à Beigrada 

de, ii; novembre. — Selon la a Pe
la roi Pierre arrivera demain à 

Ut I tirade. 
Le 21 novembre aura lieu a Belgrade une 

entrevue entra les présidents du conseil de» 
:i]ues. 

Le roi Ferdinand arriverait à Belgrade 
courant de. la semaine prochain*. 

La batalile à Tchataldja 
Les Bulgares à trois lieues 

de Constantinopie 
Solia, lo novembre. — On déclare ce m a 

tin que sut autres forts des l ignes de Tcha
taldja, ciont deux très importants, ont é té 
pris par les Bulgares, après une lutta très 
chaude, qu: occasionna, à chaque '"""Mit, 
de lourdes pertes. 

L'artillerie bulgare fit cesser le fen rasa 
Turcs, puis les troupes se lancèrent & l * 
balonnete ti l 'assaut des brèches. 

Les forts en question se trouvent au cen
tre et au nord des l ignes turques. 

Une victoire coaiulcte d e s Bulgares «sf 

Semb.it
fouhoil.1t

